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Voici les différentes étapes de 
sélection que toute production 
animale doit franchir pour se ren-
dre à l’amélioration génétique. 
Certaines espèces animales n’en 
sont qu’aux premières étapes, 
alors que d’autres ont régulière-
ment recours à la génomique et 
sont en avance sur notre indus- 
trie ovine. 

1. Sélection sur apparence
La sélection sur apparence est, 
en fait, la sélection sur la confor-
mation de l’animal. Elle est à la 
base de toute sélection. Depuis 
des milliers d’années, l’homme 
a domestiqué, puis sélectionné 
des animaux en se basant sur leur 
apparence physique. Cela a gra-
duellement mené à la distinction 
physique entre les différences 
races ovines. Puis ont été établis 
les critères de race utilisés dans 
la sélection et l’enregistrement 
de sujets pur-sang. 

La sélection sur l’apparence 
inclut aussi la conformation fonc-
tionnelle, où l’on s’attarde davan-
tage à sélectionner des sujets qui 
produiront plusieurs années dans 
l’entreprise (bons membres, bon 
dos, bonne capacité, bon déve- 
loppement, bonne glande mam-
maire…). Cette étape de sélection 
est toujours d’actualité, même si 
d’autres facteurs sont également 
pris en compte. La conforma-
tion a une bonne héritabilité, ce 
qui lui laisse une place de choix 
en sélection de sujets repro-
ducteurs. 

2. Généalogie et utilité des 
différentes races
Avec le temps, les éleveurs ont 
constaté que de croiser des 
sujets trop apparentés amenait 
son lot de problèmes. Ils ont 
alors commencé à s’intéresser 
aux différentes lignées de sujets 
et à tenir des registres de gé- 

néalogie. Les généalogies sont 
enregistrées par la Société cana- 
dienne d’enregistrement des ani-
maux (SCEA) depuis 1905. Un 
outil de calcul de la consan-
guinité d’accouplements plani- 
fiés est disponible sur le site 
Internet de la SCEA pour aider 
à minimiser l’augmentation du 
taux de consanguinité des sujets. 
Le programme GenOvis possède 
également un module de plani-
fication des accouplements qui 
calcule à la fois la valeur de con-
sanguinité et le potentiel géné-
tique de la descendance. Cela 
permet de valider le niveau de 
consanguinité de la progéniture 
avant l’accouplement pour faire 
une meilleure répartition des 
béliers sur les brebis. Ces outils 
peuvent également être utilisés 
pour valider le niveau de parenté 
avant l’achat de nouveaux sujets 
de reproduction.
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L’évolution de la sélection :  
de l’apparence à la génomique

La sélection animale a bien évolué au cours des dernières années. La sélection sur les valeurs de potentiels 
génétiques est maintenant bien implantée en production ovine, alors qu’elle en est à ses tous débuts 

dans la sélection assistée par marqueurs génétiques et la génomique, pour augmenter la vitesse du progrès 
génétique. Ces nouvelles approches ne sont possibles qu’après avoir intégré, avec succès, la sélection 
sur l’apparence, le suivi des généalogies, la sélection sur performances et la sélection sur apparentés. La 
sélection sur apparentés (ou sélection génétique en considérant les données des apparentés – ex. GenOvis) 
est un outil supplémentaire et amélioré pour le choix final des sujets reproducteurs comparativement à la 
sélection sur les performances.  
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La diversité des races est égale-
ment un atout chez le mou-
ton. Chaque race a son utilité 
et le croisement de différentes 
races complémentaires permet 
d’obtenir des sujets plus perfor-
mants et plus rentables pour les 
producteurs. Le croisement entre 
une race prolifique et une race 
maternelle est un bon exemple de 
races complémentaires produi-
sant d’excellentes femelles de 
reproduction. De plus, la vigueur 
hybride augmente les perfor-
mances des sujets hybrides par 
rapport aux races desquelles 
elles sont issues d’où l’intérêt à 
utiliser ces croisements. 

3. Sélection sur performance
La sélection sur performance se 
divise en deux volets : obser- 
vable (qualitatif) et mesurable 
(quantitatif). 

La sélection sur performance 
qualitative concerne principale-
ment la conformation des sujets 
et les critères physiques. Elle est 
simple et souvent exprimée par 
un seul gène. Elle a générale-
ment une bonne héritabilité 
et l’environnement n’a aucun 

impact sur l’expression du carac- 
tère. La présence ou l’absence 
de corne, la couleur du pelage, 
la conformation fonctionnelle en 
sont quelques exemples. 

Éventuellement, les éleveurs 
ont commencé à travailler sur 
des caractères, combinant plu-
sieurs gènes, influencés par 
l’environnement dans lequel 
l’animal est élevé. C’est ce que 
l’on appelle la sélection sur per-
formance quantitative. La perfor-
mance d’un individu sur un carac- 
tère donné est influencée par 
les conditions environnemen-
tales et les interactions entre 
différents gènes. On parle alors 
de sélection multigénique (dont 
plusieurs gènes sont impliqués). 
La taille de portée et les don-
nées de croissance en sont deux 
bons exemples. L’alimentation, 
l’utilisation d’hormone et la 
saison sont quelques exemples 
de facteurs environnementaux 
qui vont influencer la perfor-
mance d’un animal. C’est l’étape 
préliminaire à l’utilisation d’un 
programme génétique. La saisie 
de données est primordiale à 
cette étape pour constituer une 

base de données de qualité. Les 
données collectées ici seront 
les mêmes que celles requises 
par le programme génétique : 
données de généalogies, don-
nées de performance de crois-
sance, la taille de la portée, le 
type d’élevage, les données de 
mortalités… Plus les données 
sont précises et complètes, plus 
l’interprétation des données (ex. 
statistiques de performance par 
race) sera représentative de ce 
qui se retrouve dans les éleva- 
ges.  

La limitation de ce type de don-
nées est que l’animal est com-
paré à son groupe, mais les don-
nées de ses apparentés (famille) 
ne sont pas tenues en compte.

Les données collectées via un 
logiciel de régie ovin constituent 
une forme de sélection sur per-
formance quantitative. C’est 
une bonne base pour suivre la 
performance d’un troupeau et 
évaluer les meilleurs sujets de 
l’entreprise, en se basant sur 
leurs données de production.
 
 



hiver 2019 • Ovin Québec •25

4. Sélection sur apparentés
La sélection sur apparentés est le 
programme génétique. Par rap-
port à l’étape précédente, la sélec-
tion sur apparentés, comme son 
nom l’indique, inclut les données 
de tous les animaux apparen- 
tés dans les estimations des val-
eurs génétiques. En incluant les 
données de performances des 
apparentés, les valeurs obtenues 
sont plus précises, car le poten-
tiel de transmission à la progé-
niture est tenu en compte ainsi 
que les relations entre les dif-
férentes performances. Le pro-
gramme d’évaluation génétique 
GenOvis est un bon exemple 
de programme de sélection 
génétique sur apparentés. Les 
données de l’animal lui-même, 
ainsi que celles de ses parents, 
ses ancêtres, ses frères/sœurs, 
cousins/cousines… sont consi-
dérées dans le calcul des éval-
uations génétiques. Les pro-
grammes génétiques se basent 
également sur la sélection sur 
descendance, où la performance 
de la progéniture et des descen-
dants est également utilisée 
dans l’évaluation génétique.

La sélection sur apparentés 
nécessite une base de données 
volumineuse et de bonne qualité. 
La précision des généalogies et 
des données de performances 
enregistrées est essentielle à la 
création du programme géné-
tique. L’héritabilité des carac-
tères et les corrélations entre les  
caractères, deux paramètres très 
importants utilisés dans le cal-
cul des évaluations génétiques, 
sont calculées à partir de la 
base de données. Si la qualité 

des données est médiocre, ces  
valeurs seront plus faibles, ce qui 
diminuera la précision des évalu-
ations génétiques générées.

5. Sélection sur marqueurs 
génétiques
La sélection sur marqueurs 
génétiques est basée sur l’envoi 
d’un échantillon d’ADN (sang ou 
« punch » d’oreille) au laboratoire 
afin de connaitre la composi-
tion génétique d’un ou quelques 
gènes en particulier. Au labora-
toire, les échantillons sont analy-
sés en utilisant des marqueurs 
génétiques spécifiques.

En production ovine, ce type de 
sélection est utilisé pour aug-
menter la résistance à la trem-
blante des troupeaux. Le géno-
typage de la tremblante est 
de plus en plus utilisé par les 
éleveurs pur-sang pour amélio-
rer la résistance de leur cheptel 
face à cette maladie. En envoy-
ant un échantillon au laboratoire, 
le laboratoire retourne les résul-
tats des gènes présents chez 
l’animal qui indiquent le niveau 

de résistance du 
sujet. Les sujets 
les plus résistants 
(et les plus recher-
chés) sont RR alors 
que les plus sus-
ceptibles (à éviter) 
sont QQ.

6. Sélection 
génomique
Au Canada, les 
ovins ne sont pas 
encore sélec-
tionnés à par-
tir des évalua-
tions génomiques. 

D’autres pays, gros producteurs 
d’agneaux, ont beaucoup 
d’avance sur nous à ce sujet, 
tandis qu’au Canada la sélec-
tion génomique est bien implan-
tée dans le secteur porcin et 
des vaches laitières. Des cher- 
cheurs à l’Université de Guelph 
ont beaucoup d’intérêt à travailler 
sur le développement d’outils 
génomiques à intégrer au pro-
gramme GenOvis, considérant 
leur expertise et les retombées 
potentielles pour le secteur ovin.

La production ovine a fait du che-
min en maitrisant tout d’abord la 
sélection sur l’apparence, puis sur 
les généalogies, sur performan- 
ces et sur apparentés. L’avenir de 
la sélection génétique sera de 
plus en plus dans les marqueurs 
génétiques et la génomique. Ces 
données pourront être intégrées 
au programme GenOvis, ce qui 
augmentera la précision des pré-
dictions génétiques et donnera 
plus de force à la sélection géné-
tique. �


